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TEMPLEBAR . 

En  attendant  ,ici,mon  ires  eher  advertiaire, 

Si  nous  eausions  un  peu  de  eette  grande  affaire ! 

CHICANEAD,  tres  grave  dans  le  commencement. 
\olontiers !  mais  saehez  que  je  me  suis  charge 
De  plaider  pour  l'honneur  d'un  epqux  outrage 

TEMFLEBAF . 

Celle  pour  qui  je  plaide  est  eneor  jeune  et  belle 

^  CHICANEAD. 

Belle, si  vous  \oulez,mais  surtout  infidele. 

TEMPLEBAR . 

En  un  mot,  vous  voultz  separer  les  epoux 

CHICANEAD . 

Oh  oui! car  l'impudeur  exalte  mon  courroux 

TEMPLEBAR . 

IVIa  eliente  est  honnete,et  pourrait  ,  je  le  gage, 
Pure  de  tout  soupeon  rentier  dans  son  menage 

CHICANEAD. 

Espereriez  vous  done  les  reooneilier  ? 

TEMPLEBAR  . 

Pourquoi  pas  ? 


CHICANEAU  . 

Pourquoi  pas!  jevais  liits  mar  ier , 
Et  je  tiens' a  prouvei ,  a\oeat  mapianiino, 
A.  eelle  que  je  prends  pour  fenime  legitime, 
Qu'elle  he  pourrait  pas  par  trop  impuivemeni 
Laisser  la  sou  mari  pour  un  indipie  amaut  • 

TEMPLEB AB . 

Ouoilvous  vous  mariez! 

CHICANEAU )devenant  tout  d'un  coup  ties  enjoue 
Ma  future  est  charmante/j 
Elle  m'apporte  au  moius  six  mille  francs  de  rente  . 
Monsieur  Martin, son  pere, est  im  fort  bonnet ier. 

TEMPLEBAR . 

Je  le  eonnais  ires  bien 

CHICANEAU  . 

L'hoiuieur  de  son  quart  ier 

TEMPLEBAR . 

On  dit  qu'il  a  la  goutte, 

CHICANEAU ,  se  frottant  les  mains. 
Oui!  sa  fille  Angelique, 
Pour  comble  de  bonheur,est  une  fille  unique . 

TEMPLEBAR,  d  'tin  air  significatif . 
Vous  veeutes  pas  mal  comme  on  vit  en  g-areon  . 

CHIC ANE AU  . 

Pas  mal!  mais  aujourd'hui,  je  veux  une  ma  is  on, 
De  gros  et  gr^s  enfant s,  Une  femme,un  menage  j 
Enfin,je  chrrehv  un  port ,  mon  eher,apres  I'oragw 

TEMPLEBAR  . 

EnfiiijVous  reiumeez  a  Satan. 

CHIC  ANE  AU  . 

Tout  a  fait. 

Pourtant ,  si  \ous  saviez, mon  eher, comme  on  m'aimait  ^ 
II  m'a  fallu  vraiment  un  eaiur  inexorable 
Pour  laisser  de  cote  eette  intrigue  adorable  . 

TEMPLEBAR,///;  prenant  le  bra~$ 
Contez  moi  done  eela.f//s  se  promenent  de  long  en  large) 

CHIC  ANE  AU  . 

Mais  e'est  tout  un  roman ; 
Nous  nous  sommes  aimes  je  ne  sais  trop  comment  ' 
Je  venais  de  plaider  en  correctionelle . 
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TEMPLEBAR . 

Et  vous  plaidez  si  bien  l'affaire  criminelle  . 

CHICANEAU  . 

Eli  sortant  da  palais,ce  jouf  Ja  je  la  vis, 

Je  la  troirvai  charmante,  et ,  mon  Dieulla  suivis. 

TEMPLEBAR . 

Et  vous  files  si  bien,amouieux  sans  vergfogiie 

CHICANEAU  . 

Que  quelques*  jours  apies  ,dans  le  bois>  de  lioulog-ne , 
J'obtenais  de  ma  belle  un  petit  rendez  _\ous . 

TEMPLEBAR,  lui  lachant  le  bras  . 

Peut-etie  trompait  elle  un  malh^ureux  epoux ! 

CHICANE  AD,  owe  fatuite 
Cela  s'1  pourrait  bien  s'il  faut  qu'ou  \oiis  le  dise^ 
Mais  je  ne  la  eonnais  que  sous  le  nom  d'EIise. 

TEMPLEBAR • 

Elise ! 

CHIC ANEAD  . 

Un  nom  charmant! 

TEMPLEBAR . 

Mais  fort  mvsterieux ! 

CHICANE AU  . 

Le  mvstere  en  amour,  mais  e'est  delicieux 

TEMPLEBAR  . 

Pai  ou  demeurait  elle? 

chicaneau  • 

Eh!  mon  Dieu,je  1 'ignore  . 

TEMPLEBAR . 

Vous  l'ignorez! 

CHICANEAU  . 

Par bleu ! 

TEMPLEBAR  . 

Je  me  demande  encore  \ 
Ignorant  leur  demeure  ,amart  plein  dede'tours, 
Commeivf  \ous  eeriviez  a  vos  tendres  amours  . 

CHICANEAU . 

Dans  un  arbre  discret  caches  avec  adresse. 

!>les  billets  p&venaient  tou jours  a  leur  adresse. 

TEMPLEBAR  • 

C'est  du  Wateau  tout  pur,et  vous  avez  rompu? 


CHICANEAD-* 

II  le  faut,le  romau  se  trouye  interrompu  . 

Ne  pouvant  plus  longtemps  aiiisl  me  compromettre, 

Je  lui  fis  partenir  avant  hiei  une  leftre 

Dans  1  aque lie,  expo sa nt  les  ehoses  earrement , 

Je  lui  dit  de  ne  plus  compter  sur  son  amant . 

TEMPLEBAR. 

C'est  peut  _etre  un  honheur  .' 

CHICANE AU  . 

Je  le  erois,ear  Elise 
Doit  avoir  un  mari  que  tout  eela  defrise . 

TEMPLEBAR . 

Mais  si  nous  reparlions  de  ce  fameux  proees ! 

CHicANEAU  ^rentrant  dans  sa  cravate  blanche. 
Eh  bien!  je  \ous  l'ai  dit ,  j'espere  a\ee  sucees 
Demander  a  Pinstant,mon  ties  cher  adversaiie, 
La  separation  dans  eettetriste  affaire  . 

TEMPLEBAR  • 

La  separat  ion 

CHICANEAU, accentuant . 
La  separat  ion  . 

TEMPLEBAR  . 

Yous  n'en  demordrez  pas? 

CHICANEAD  . 

C'est  mon  intention. 

TEMPLEBAR . 

Yous  etes  bien  cruel  . 

CHICANEAD  . 

II  fauf  que  la  morale 
Punisse  dans  ce  cas  l'epouse  deloyale . 

TEMPLEBAR . 

Mais  sur  quel  temoigiiag-e  avez  vous  done  ente 
.  Cette  accusation  a  la  fidelite  ? 

CHICANEAD, lui  montrant  un  paquet  deleitres  enveloppees  dans  une 
feuille  de  papier  blanc  . 

Ces  letires  ,mon  ami, par  le  mari  surprises, 
Qu'a  1  instant , tout  en  pleurs,lui  meme  il  m'a  remises, 
Present  bien^je  le  erois,qu'ellc  avait  un  amant, 
Et  qu'on  doit  a  sa  faille  uu  juste  chatiment  . 

TEMPLEBAR . 

You*  asrez  parcouru  cette  correspondaiu  e  ? 


CHICANEAU  . 

INoii !  mais  je  la  lirai,  maitie,eu  pleiue  audience  . 

AVaiit  mon  plaidoyer  si  vous  voulez  la  VOH", 

De  g-agiier,  j'eii  repouds, \ous  perdrez  tout  espoir  . 

timet  les  lettves  a  Templebar ) 

jVutends  de  Phuissier  la  \oix  leute  et  eriarde  . 

TEH  FLEE AR . 

A  vous  a  eommeucer ! 

CHI£  ANEAU  . 

Maitre,  prenez  bieu  gui  de ! 

TEMPLEBAR . 

Oh!  je  sais  que  j'ainai  fort  a  faire  avec  vous-, 
Pourtant ,1  oil  tachera  de  parer  tous  vos  coups. 
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Tempi ebar  va  s'asseoir  a  la  table  de  gauche  . 

Chieaneau  a  la  table  de  droite 
chicaneau  ,  il  se  mouche  fortement  se  passe  son  mouchoir 
sur  la  figure  • 

44  Messieurs 

(  II  t  eprend  son  mouchoir  et  se  remouche  encore.) 
Messieurs 

Les  effets  primordiaux  des  liens  du  mariag«, 

La  filiation  ,et  puis  l'heredite, 

Ainsi  que  la  famille,et  la  propriete', 

Qui  sont  les  fondements  de  la  soeiete, 

Out  besoin  que  des  lois  l'imposani  assemblage 

Fuisse  assurer  leur  force  et  leur  seenrife . 

templebab ,  qui  pendant  la  pbaidoirie  de  Chicaneau  panourt  la 
correspondance  que  celui  ft  lui  a  remise . 
Parfait!  parfait!  parfait ! 

chicaneau  . 

Laissez  moi,  je  vous  prie^ 
Surtout  ,  n'applaudissez  qu'apres  ma  plaidoirie 
O^ue  je  voudrais  uu  jour  voir  ehez  nous  revenir 
Ces  lois  qui  dans  les  temps  savaient  si  bien  punir, 
Ces  lois  qui  chatiaient  par  le  dernier  suppliee 
Et  la  femme  coupable,et  son  triste  complice! 

TEIY1FLEBAR  . 

Parfait  !  parfait  !  parfait! 

CHICANEAU  . 

Car  on  lie  verrait  pas 
La  famille  et  les  moeurs ,  helas  I  tomber  si  has  . 
On  ne  verrait  pas  taut  ,et  menteuse,et  parjure, 
Abaiidoniiant  son  eteur  a  la  noire  imposture, 
Pour  plonker  son  epoux  dans  d'affreux  desespoirs, 
La  femme  deserter  ses  pics  saere's  devoirs  . 

TEMPLEBAB  • 

Parfait  !  parfait  ! 

CHICANEAU  . 

L'e'poux  qu'ici  je  represente , 
Est  un  corur  d'or, messieurs, une  ame  bienfaisante  • 
Ca  n'est  pas  un  savant ,un,esprit  avance, 
P;u  qui  !«'  g'enre  humain  ait  jamais  progresse. 
II  est  biVn  en  dehors  de  ces  prog-res  immenses 
(^u'en  noire  sM-ele  out  faits  les  arts  et  les  sciences 


Mais  pour  inventions  s'il  n'esf  pas  brevetc, 
On  le  vante  en  tous  lieux  pour  sa  simplicite, 
EijS'il  n'est  pas  marque'  par  le  seeau  du  g-e'nie  , 
II  a,ce  qui  vaut  mieijx,la  douceur  iiif inie . 
Or,il  aimait  sa  femme,et  c'etait  nature!. 
II  lui  donna  tout , tout  !  tout  ,  messieurs,  juste  eiel  f 
Pour  tout  ee  devouement ,cet  amour, quand  je  pense 
Ace  qu'elle  apporta  plus  tard  en  recompense! 

TEMPLEBAR . 

Paifait !  parfait !  parfait  I 

CHICANE  AD  • 

Je  ne  puis  pas  5  oh  non  ! 
Conseiller  au  mari  d'aeeorder  son  pardon. 
Or,vous  ne  voudrez  pas  que  cette  epouse  indig-ne, 
Do  nt  la  conduite ,  jc-i ,  me  re  volte  et  m'indigne, 
Puisse  rcinteg-rer  le  foyer  conjugal 
Qu'elle  a  deshonore  par  un  oubli  fatal- 
Car  sa  faute  est  pat  ente-,  horrible,  et  deshonnete; 
Les  preuves  par  milliers  abondent  dans  l'enquete; 
Et  si  je  ne  eraigiiais  de  lasser  vos  moments , 
Par  le  spectacle  impur  de  ses  delxordements , 
Je  vous  lirais  au  long"  cette  correspondance 

.  ( 11  htohtre  les  lettres  que  lit  Templebar. 

Ou  son  crime  est  prouve  jusques  a  l'evidence, 
Ces  lettres  monuments  d'une  noire  impudeur  •. 
S'il  n'en  est  empeche  par  la  simple  pudeur, 
C'est  maitre  Ten.plebar,mon  illustre  adversaire 
Qu'aujourd'hui  je  chains  peu  par  extraordinaire , 
Qui  voudra  bien  iei  vous  les  lire  pour  moi  . 
IVlalgre  tout  son  talent  , dans  mon  sueees  j'ai  foi . 
Car  j'ai  parle, messieurs, au.  nom  de  la  famille, 
Ce  phare  etincelaiit  qui  chez  vous  tou jours  brille  , 
Au  nom  de  ce  qui  doit  etre  en  tout  respeete  > 
Au  nom  des  droits  saeres  de  la  pro'priete, 

(  Se  frapppnt  la  poitrine ) 
Au  nom  d'une  ame,honhete,et  smeere,et  loyale, 
Au  nom  surtout  , messieurs  ^e  la  sainte  morale . 
\ussi,voila  le  mot  de  ma  conclusion: 
Je  demande,  messieurs , la  separation  . 

(II  se  rasseoit  et  tout  essouffle ,en  s'essuyant  avec  son  moucho 


TEM.t  LEBAR,se  leve .  II  est.niajesiueujc.il  pvend  son  temps 

essuie  le  verve  de  sea  lunettes  puis  otant  sa  toque  . 

Messieurs 

\pres  ee  plaidoyer  superbe  d 'eloquence 
Ou  ma  it  re  Chieaneau  vient  de  se  surpasser 

(Chicaneau  s'incline.) 
Par  im  talent  que  rien  ne  sauiait  effaeer, 
Je  sens  plus  que  jamais  ma  timide  impuissanee, 
Et  sous  le  eharme  eneor  de  ee  talent  immense, 

(Ch  icaneau  s' incline.) 
Vaincu  sajis  nul  combat,  je  n'aurais  qu'a  m'asseoir 
Si  dans  moil  droit  pourtant  je  n'avais  quelque  espoir . 

( II  remel  sa  toque.) 
Un  menace  vivait, simple,  honnete,et  paisiblej 
Si  content  du  present  qu  iJ  croyait  impossible 
L'evanouissement  d'un  semblable  bonheur  • 
La  suite  lui  prouva  qu'il  etait  dans  l'erreur  . 
L'epoux  ,homme  ties  bon,mais  d'un  esprit  debile 
chicaneau,  se  levant  vivement . 

Permettez  . 

TEMFLEBAB . 

Pas  ties  fort  ,enfin  un  imbecile 
CfiICARlEAU,fffpff«f  surla  table. 
Pardon !  mais  mon  client  veut  etre  respecte 

TEMPLEBAB 

Knfin,vous  I'avez  dit,il  n'a  rien  invente  . 

Uonc,ce  mar i , messieurs ,  trop  simple  pour  sa  femme, 

N'avait  pas  ee  qu'il  faut  pour  dominer  cette  ame, 

Cette  ame  jeune,ardente,et  revant  l'ideal 

Dans  un  hommc  excellent  mais  vraiment  trop  banal. 

( II  ote  sa  toque .)  v 
Un  beau  jour  ,  a  ee  coeur  sevre  de  poesie, 
De  paifums,de  soleil,de  douce  fantaisie, 
Apparut  comme  en  reve  un  jeune  homme  charmant  , 
Veritable  heros  de  moderue  roman  . 

cinq  ans,tout  au  plus,une  bonne  naissance 
chi  CAW  E au  ,  haussa/ii  les  e'pau(e& . 
-le  sujs  sur  qu  il  est  laid  . 

TEMPLEBAB 

l)u  ^out,  de  I 'elegance, 
Et  ce  que  n'avait  pas  noire  mai  i  si  bon, 
Possedant  de  I'esprit , messieurs ,eqmme  un  demon. 
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CHICANEAU, fliw  force  en  se  levant . 
C'est  trop  fort,  je  pretends  ,moi,  qu'il  eta  it  stupide  . 

(11  se  rasseoit) 

TEMPLEBAB  . 

II  avait  de  1 'esprit 

CHICANEAU, .se  levant  encore. 
II  eta  if  insipide  (II  se  rasseoit) 

TEMPLEBAB . 

Ce  qui  fait  qu'on  l'aima  . 

CHICANEAU , tapant  sur  la  table. 
Jene  vais  pas  trop  loin, 
En  disant  qu'il  etait  bete  a  manner  du  foin . 

( ll  se  rasseoit) 

TEMPLEBAB . 

II  avait  de  lVspvit,et  pour  proiiver  raon  dire, 
Voila  son  stvle  iei,  je  m'en  vais  vous  le  lire 

CHICANE AU , sr  frottant  les  main*.  " 
Ah!  bravo!  e'est  parfait !  je\eux  pferdre  le  jour 
S'il  avait  de  1'esprif  dans  ses  lefties  d 'amour. 

TEMPLEBAB ^lisant  une  lettre 
a  TVla  ehere  Elise  n 

CHICANEAU  ,<res  agite  . 
(a  part )    Comment !  ma  ehere  Elise  : 

TEMPLEBAB,  s'adressant  a  Chicaneau . 

II  paraitiait  qu 'Elise 
Est  un  nom ,  aujoui  d'hui  ,qui  se  generalise  . 

(Reprenant)  TVla  ehere  Elise,  je  ne  pourrai  pas  tantot  metrouver 
a  noire  rendez_vous  du  13ois  de  Boulogne  .  J'en  suis  d'autant  plus  contra rie  que 
VOUs  ll'aui'iez  pas  manque  (Py  etie  .(Pendant  cette  lecture  Chicaneau  parait  tres  impressionne 

TEMPLEBAB . 

(la  maitre  Chieaneau  ,vous  trouveriez  vous  mal  ? 

CHICANEAU  • 

Je  n'ai  rien 

TEMPLEBAB . 

Ah !  taut  mieux 

(  Continuant  la  leipire) 
a  propos,  je  vais  me  marier  .  mon  Dieu  oui,j'epouse  Mademoiselle  An^elique^  la 
fille  du  pere  Martin  un  bon  bonnet ier  allez  . 


CHICANEAU. f«  pavt)' 
Cest  niou  billet  fatal  . 
TEIYIPLEBAR  ^continuant. 
filais  soyez  tranquille , je  n'oublierai  pas  de  sitot  ,  meme  dans  les  bras  d'une 
femme  qui  m>adore,les  hemes  vraiment  bien  ap  eables  que  j'aie  passe  pres 
de  vous  voire  bien  devoue  . 

Et  e'est  si^ne7. 

CHICANEAU,  qui  parait  sur  les  epines-.se  levant  vivement . 
Pardon ! 

TEIYIPLEBAR  . 

D'un  nom  bien  illisible. 
(epelant  avec  peine  J  C  .ti  . 

chicaneau  5  suppliant . 
Un  mot .' 

TEIYIPLEBAR,  epelant  toujours  . 

I.C.  le  reste  est  impossible. 
CHICANEAU,  respirant .(a  part) 

Ah! 

TEIYIPLEBAR. 

Voila  done  ce  que  ce  Faublas  eerivait  \ 
Je  ue  lui  croirai  plus  1 'esprit  aussi  parfait ; 
Et  demande  pardon  a  mon  doete  confrere 
De  mon  illusion  sur  eet  affreux  compere . 

CHICANEAU  ,  vivement . 
Permettez ,  permettez  . 

TEIYIPLEBAR 

Mais  puisque  je  vous  dis 
Que  je  suis  maintenant  en  tout  de  votref  avis  . 
J<"  pense  comme  vous, e'est  un  etre  stupide^ 
Absurde  et  ridicule  5idiot,  insipide, 
Et  je  pretends  aussi  ire  pas  alier  trop  loin 
En  repetant  qu'il  est  bete  a  manner  du  foin . 

CHICANEAU,  se  levtint  tres  ayite . 
Pardon !  pardon ! pardon ! 

TEIYIPLEBAR  . 

Ah  (;a !  mais ,  je-vous  prie  ! 
Je  dis  tout  comme  vous, vous  sembtez  en  furie! 
rle  pretends  que  cet  homme  est  un  ane  bate  . 
Qui  de  ses  faux  exploits, comme  un  sot,s'est  vaute. 
Ma  cliente  jamais,  ue  dut  etre  coupable 
D avoir  une  heure  aime  ce"  cuistre  miserable,. 
Ce  cretin,  ce  gateux,cet  oison  seducteur. 
de  suis  sur  qu'il  est  laid,  mais  laid  a  faire  peur 
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(  Chieaneau  se  tortille  sur  sa  chaise  dans  une  emotion  indeseriptible ) 
II  a  pu  se  vanter  d'une  douce  eonquete, 
Mais  on  n'aima  jamais  mi  maroufle  aussi  betej 
Et  si  quelqu'uu,  ici,  merite  un  ehatiment, 
Yous  de\ez  partaker,  maitre,  mon  sentiment  , 
Cest.  ee  faux  don  Juan  doni  voiei  le  paraphe, 
Ujui  n'e'erit  meme  pas  sans  f'autes  d'orto^raphe, 

( mauve ment  de  Chieaneau  dont  I 'emotion  va  croissant) 
Et  puis  que  ee  guujat,ce  manant  siBgnlier , 
Bient6t,a  ee  qu'il  dit  ,est  pour  se  marier, 
Je  erois  qu'il  seraif  bon,qu'en  pense  moil  confrere , 
De  prevenir  a  temj,s  son  malheureux  beau  pere  ? 
Ce  bon  monsieur  Martin ,  1 'excellent  bonnetier 

CHICANEAU.fe  part  J 

Prevenir  mon  beau  pere 

TEMPLEBAR. 

Honneur  de  son  quart ier, 
(Ju'il  aurait  du  ehoisir  a  la  pauvre  Angelique 
Un  mari  provenaiit  de  tout  autre  fabrique, 
Et  , qu'il  a  piis  vraiment  uu  bien'triste  parti, 
En  accordant  sa  fille  a  pareil  ahruti  . 

CHICANEAD  yse  levant  furieux  . 
(la!  maitre  Templebar ! 

TEMPLEBAR . 

Vous  m'approuvez ,  j'espere 
CHICANEAU,1(/?  lancant  un  papier  a  la  tele . 

(apart)  Je  sens  dans  mon  cerveau ,  s'iufiltrer  la  eolere* 
Une  fureui-  atroce  envahit  tous  mes  sens, 

( lui  lancant  un  autre  papier  a  la  tete ) 

Et  je  ne  puis  souffrir  ce  ton  la  j  lus  longfemps  • 

TEMPLEBAR  . 

Quoi!  maitre, e'est  ainsi  qu'on  entend  la  replique  ! 
Par  Dieu  Notre  faeon  me  semble  assez  eomique 

CHICANEAD, lui  lancant  encore  des  papiers. 
Yous  n'acheverez  pas  cet  affreux  plaidoyt 

•     TEMPLEBAR . 

Ah!  jamais  avee  moi  vous  n'aurez  le  dernier  . 

(ilejivoie  des  papiers  a  la  tete  de  Chieaneau  qui  lui  en  envoie  d 'autres  ;  Jls 

finissent  par  se  prendre  aux  cheveux .) 
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\la  robe  est  ehiffomiee 

TE.MPLEBAK  Riani 

Men!  uaaftre.,  et.  la  mienne! 
1!  pa  rait  que  laffaire  est  remise  a  Duiiaiiie; 
Si  d'ici  la,  mon  cher,  dans  d autre  piaidojer, 
Nous  pouYious  earrement  nous  reeoneilierj 

CHICANE  AO 

Jallais  le  proposer 

TEMPLE/JAB 

11  fautj  dans  ee  menace, 
Dissiper  a  nous  deux  jusqu'au  uioindre  nua«,re. 

CHICANE  AU 

Cest  d'a'jfant  plus  aise  que,  fie-  ■  en  ;es  afOirs, 

Elise,  moii  ami>  me  resista  toijours: 

Coquette  tout  au  plus,  v<oi!A  quel  fut  son  crime. 

TE.VIPIiEBAB 

Comme  je  rn'en  do'itaisl  je  erois  done  legitime 
De  reiidre  le  bonheur  a  ees  pauvres  epoux. 

CHICAN^AU 

.)'"!  serais  je  le  j'n  e,  aussi  content  q-i:»  wis. 
Mais  surfou',  pas  an  mo*  a  mon  futur  beau-pere 

TEMPLEBAB 

Je  ve  ix  jjtre  lived,  stir  ee,  mon  cher  confrere 
Go  soir,  si  vous  vo'ilez,  nous  irons  chez  Brebanl 
'I'  -rminer  ce  proees  par  un  diner  flambant 

(lis  se  Sevrent  les  mains  avce  effusion) 


m  3, 

CotPlET  FINAL. 

Allegro.  ^ 
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